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C’est en 1776 que débute, entre Insurgents et Britanniques, la guerre 
d’Indépendance américaine, à laquelle prennent part la France (1778), 
puis l’Espagne (1779), en attendant qu’y soient impliquées les 
Provinces-Unies (1780). Toutes les grandes puissances maritimes 
et coloniales, hormis le Portugal, s’en sont mêlées. Si cette guerre 
n’est que marginalement européenne, les marines y jouent un rôle 
essentiel. C’est même le seul conflit important de l’histoire de France 
où les forces navales aient plus compté que les forces terrestres. 
Comment et où navigue-t-on avec un vaisseau ou une frégate ? 
Comment commande-t-on un bâtiment, une escadre ou une armée 
navale ? Que peut-on faire dans des conditions de mer données ? 
Quelles formes les opérations navales et les combats prennent-ils au 
temps de l’Hermione, du Victory et de la Santísima Trinidad ?

À l’initiative de la Société des Cincinnati de France et du Laboratoire 
d’histoire et d’archéologie maritimes (FED 4124) de Sorbonne Université, 
des historiens des États-Unis, de Grande-Bretagne, d’Espagne et de 
France examinent les types d’opérations et missions confiées aux 
marines, les conditions de navigation – notamment dans l’Atlantique –, 
le comportement au feu des navires, pris individuellement, comme 
des escadres auxquelles ils appartiennent, les modalités concrètes de 
l’exercice du commandement. C’est l’occasion de dresser un bilan des 
performances opérationnelles navales des trois grands belligérants 
sur mer, car l’histoire des opérations permet de sortir de la dualité 
quelque peu anachronique entre stratégie et tactique et pose une 
question décisive : que peut-on réellement faire avec une marine ?

Ce second tome sur l’opérationnel naval fait suite à l’étude des marines 
comme instrument.

Illustration :  
Jean-François Hue, Combat naval remporté devant l’île de la Grenade, le 6 
juillet 1779 (détail), huile sur toile, Versailles, châteaux de Versailles et de 
Trianon, © RMN-Grand Palais (château de Versailles)/Gérard Blot
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L’ÉVOLUTION DES SYSTÈMES DE SIGNALISATION  
NAVALE À LA VEILLE DE LA GUERRE D’AMÉRIQUE

Patrice Decencière 
Association des amis du musée de la Marine (AAMM)

Les méthodes de signalisation maritime n’ont jusqu’ici suscité que peu 
d’intérêt en France alors que, de l’autre côté de la Manche, elles ont fait l’objet 
de nombreuses et fructueuses recherches depuis près d’un siècle 1.

Il s’agit sans doute d’un oubli regrettable, surtout si l’on s’intéresse à la guerre 
d’Amérique, période au cours de laquelle les méthodes de signalisation ont 
connu une évolution très sensible, mais différente de chaque côté de la Manche.

DANS QUEL BUT COMMUNIQUE-T-ON EN MER ?

Pouvoir communiquer à la mer est d’une grande importance pour échanger 
des informations en temps de paix, pour distinguer les amis des ennemis en 
temps de guerre, etc. La communication est particulièrement importante au 
sein des convois dont il faut assurer la cohésion et plus encore au sein des 
escadres destinées à affronter l’ennemi.

À la mer, on communique de diverses manières : on peut se parler (à l’aide 
du grand porte-voix), ou bien échanger des messages, grâce à une embarcation 
mise à la mer, avec un navire qui a mis en panne. À plus grande distance, on 
utilise des signaux (pavillons, dispositions conventionnelles de la voilure). La 
nuit et par temps de brume, on utilise d’autres modes de signalisation (fanaux, 
tir de canons, etc.).

On le voit, la communication à la mer recouvre un vaste domaine. Pour 
simplifier, on ne s’intéressera ici qu’aux signaux de jour exécutés à l’aide de 
pavillons. Une bonne raison préside à ce choix : la guerre d’Amérique est en 

1	 Julian	S. Corbett,	Fighting Instructions, 1530-1816 [1905], London, Navy Records Society, 
1971 ;	id., Signal and Instructions, 1776-1794	[1909],	London,	Navy	Records	Society,	1971 ;	
Brian Tunstall et Nicholas Tracy, Naval Warfare in the Age of Sail, London, Conway Maritime 
Press, 1990. On peut également consulter les nombreux articles publiés par le Mariner’s 
Mirror sur le sujet.
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effet une période charnière de l’évolution des systèmes de signalisation navals, 
en France comme en Angleterre.

L’étude des méthodes de signalisation repose sur l’examen des « livres d’ordres 
et de signaux ». Tout au long du xviiie siècle, ces documents étaient préparés 
par les chefs d’escadre, ou sous leur responsabilité, avant chaque campagne. Un 
certain nombre de ces livres de signaux étaient commandés à des imprimeurs 
spécialisés pour être distribués au sein de l’escadre (ou du convoi). Un plus 
grand nombre de ces documents étaient simplement manuscrits, lorsqu’ils 
n’étaient destinés qu’à des détachements d’importance modeste.

En raison de leur faible tirage (quelques dizaines d’exemplaires pour ceux qui 
ont été imprimés), ces livres d’ordres et de signaux sont devenus assez rares, 
d’autant que les officiers qui en étaient dépositaires avaient toutes les raisons 
de ne pas les conserver au terme de chaque campagne, notamment pour éviter 
tout risque de confusion entre plusieurs codes.

La plus importante collection de codes de signaux français (et anglais) 
appartient au musée de Greenwich : elle a été en grande partie léguée à cette 
institution par des collectionneurs privés. En France, on a quand même localisé 
une centaine de ces documents, répartis entre les Archives nationales et les 
différentes implantations du Service historique de la Défense (Vincennes et 
les ports).

LES LIMITES DES SYSTÈMES DE SIGNALISATION D’ANCIEN RÉGIME

L’un des problèmes récurrents de la signalisation par pavillons est leur visibilité 
limitée, surtout quand la fumée de l’artillerie obscurcissait la vue : il faut 
imaginer la longueur des lignes de bataille sous l’Ancien Régime. Sans remonter 
aux grandes batailles du règne de Louis XIV – où certaines lignes comptaient 
jusqu’à 60 vaisseaux (Béveziers) – on peut citer la bataille d’Ouessant (1778) 
où l’escadre d’Orvilliers comptait 32 unités, dont 11 précédaient l’amiral et 
20 le suivaient, ce qui signifie que le dernier vaisseau était distant d’au moins 
trois kilomètres, en supposant que les écarts réglementaires entre bâtiments 
aient été respectés. Au combat, on devait donc utiliser le service de frégates 
« répétitrices », qui étaient postées un peu à l’écart, du côté non engagé de la 
ligne de bataille, bien en vue de l’amiral, ainsi que de l’ensemble des vaisseaux 
qui combattaient. Malgré ces précautions, de nombreux exemples illustrent la 
difficulté qu’il y avait parfois à lire correctement les signaux, comme l’illustre 
par exemple le cas de l’escadre La Clue, qui se retrouva dispersée à la veille de la 
bataille de Lagos (1759), en raison d’un signal mal compris.
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Jusqu’à la veille de la Révolution française, chaque campagne donnait lieu à 
la constitution d’un code de signaux particulier, ce qui posait des problèmes, 
notamment lorsque deux forces navales, disposant chacune de leur propre code, 
devaient faire jonction. En outre, au cours de la guerre de Sept Ans, ces codes 
obéissaient parfois à des systèmes différents : c’est ainsi qu’en 1759, d’Aché, qui 
utilisait un code dit de M. de Tourville, fut renforcé dans l’océan Indien, par 
Froger de l’Éguille, qui disposait d’un nouveau code « à chapitres ».

C’est seulement en 1786, après la fin de la guerre d’Amérique, que fut publié 
un code général (sous la forme d’un dictionnaire à double entrée), à l’usage de 
l’ensemble des armées navales françaises. Cette réforme fut rendue possible par 
l’adoption d’un système numérique, puisqu’il suffisait de changer l’affectation 
du chiffre dévolu à chaque pavillon pour préserver la confidentialité du code. 
Cette réforme permit enfin à la marine de disposer d’un outil constitué d’une 
liste de commandements et d’ordres communs à toutes les forces navales 
françaises. Mais la marine française n’était parvenue à ce système qu’au terme 
de longs tâtonnements.

ÉVOLUTION DES SYSTÈMES DE SIGNALISATION NAVALE SOUS L’ANCIEN RÉGIME

L’utilisation de pavillons pour communiquer de navire à navire est sans doute 
très ancienne, tout au moins pour adresser des messages simples, principalement 
des messages de reconnaissance. Mais au xviie siècle, une organisation plus 
méthodique commença à s’imposer afin que les navires soient en mesure 
d’émettre les signaux plus variés qu’imposait la guerre en escadre et, surtout, 
de permettre aux officiers généraux de commander efficacement les vaisseaux 
placés sous leurs ordres.

Le système dit de M. de Tourville

Vers le milieu du xviie siècle apparaissent les premiers recueils de signaux 
manuscrits préparés pour les escadres de vaisseaux et surtout pour les campagnes 
de galères, ainsi que pour l’escorte de convois marchands. Ce premier système, 
dont la conception fut plus tard attribuée (à tort) au maréchal de Tourville, 
consistait à disposer des pavillons dans des positions conventionnelles de la 
mâture.

Il semble qu’on n’utilisait au début que les pavillons de nationalité dont 
disposait chaque bâtiment de guerre. Mais rapidement cette panoplie ne suffit 
plus pour transmettre tous les ordres qu’imposaient les raffinements de la 
tactique navale, et l’on dut créer des pavillons qui n’étaient utilisés que pour la 
signalisation.



230

L’intervention de Tourville consista simplement à codifier le système de 
communication alors en usage à la mer, mais il semble être l’un des premiers à 
avoir utilisé des signaux comportant plusieurs pavillons, ce qui offrait plus de 
possibilités.

L’un des plus anciens livres d’ordres et de signaux imprimés conservés en 
France est celui du comte de Toulouse, édité en 1704, et qui fait spécifiquement 
référence à Tourville, décédé trois ans plus tôt 2 : il comprend 16 pavillons et 
3 flammes qui pouvaient être hissées dans 5 positions principales (en tête de 
chacun des trois mâts, à la poupe et au perroquet de beaupré) et 2 positions 
accessoires. L’utilisation d’un pavillon unique permettait donc d’afficher 
133 messages différents. L’utilisation de deux pavillons en même temps porte 
cette possibilité à 2 500. Mais, en pratique, les codes de l’Ancien Régime ne 
comportent en général que 200 à 300 signaux différents.

Le système dit de M. de Tourville, qui ne se différenciait pas sensiblement de 
celui qu’utilisaient les Anglais à la même époque, n’offrait aucune souplesse, 
car le code était imprimé une fois pour toutes, et ne pouvait plus être modifié. 
Cette rigidité constituait aussi une source possible d’indiscrétion, car un seul 
exemplaire dérobé (ou recopié) chez l’imprimeur, ou bien découvert lors d’une 
prise, pouvait compromettre le code tactique.

Cependant, ce système de communication est resté en usage jusqu’à la guerre 
de Sept Ans en raison de sa relative simplicité pour l’émetteur, car il était conçu 
sur une pure logique de commandement. En revanche, il était d’une lecture 
compliquée pour les récepteurs, car il fallait feuilleter les 50 ou 60 pages du 
livre d’ordres pour reconnaître la signification de chaque signal. C’est pourquoi 
certains commandants en sous-ordre faisaient préparer des « cahiers d’ordres » 
manuscrits, où les commandements étaient reclassés par pavillons (repérés par 
des onglets de couleur), en fonction de leur position dans la mâture, et non par 
nature d’ordre 3.

Vers le milieu du siècle, un certain effort de standardisation semble 
toutefois avoir été tenté, au moins au niveau local : c’est ainsi que les codes de 
La Galissonnière (1756), La Clue (1756) et Bompar (1762), tous imprimés à 
Toulon, ne diffèrent que par les pavillons utilisés et par leur position dans la 
mâture.

2	 Il	existe	des	« livres	d’ordres	et	de	signaux »	imprimés	plus	anciens,	dans	les	collections	du	
NMM de Greenwich, notamment quelques-uns de ceux qui avaient été préparés par Tourville, 
ou	sous	ses	ordres, entre	1689	et	1693	(ref.	HOL	1/2/3	&	8).

3	 Plusieurs	de	ces	« cahiers »	sont	conservés	aux	AN,	dont	celui	du	Lion, pour la bataille de 
Minorque (1756).
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Quoi qu’il en soit, les inconvénients de ce mode de communication n’avaient 
pas échappé aux officiers de la marine française, et un nouveau code fut essayé, 
puis adopté au cours de la guerre de Sept Ans.

Les codes à « chapitres »

Le nouveau système se distinguait par la répartition des commandements entre 
plusieurs grands « chapitres » (Appareillage, Chasse, Combat, etc.). À chacun de 
ces chapitres correspondait un pavillon particulier : croix bleue sur fond blanc, 
croix rouge sur fond blanc, etc. Seuls les pavillons de chapitre comportaient 
une croix, ce qui les faisait reconnaître facilement. Les bâtiments de l’escadre 
disposaient d’autant de tablettes de signaux qu’il y avait de chapitre. L’officier 
chargé des signaux devait donc se faire donner la tablette correspondant au 
chapitre dont le pavillon était hissé sur le vaisseau amiral. Chacune de ces 
tablettes présentait la signification des 30 ou 40 signaux spécifiques propres 
à l’appareillage, à la chasse, ou au combat, etc. qui ne requéraient qu’un seul 
pavillon, hissé dans diverses positions convenues du gréement 4.

Ce système, nettement plus simple d’utilisation à la réception, présentait en 
outre l’avantage de pouvoir être assez facilement modifié en cours de croisière : il 
n’y avait plus besoin de refondre l’ensemble du code pour le rendre impénétrable 
à l’ennemi : il suffisait pour cela de changer la signification des huit ou dix 
« pavillons de chapitre », ce qui ne requérait que la transmission d’une simple 
feuille de papier.

À cette époque, commencent également à apparaître des signaux destinés 
à permettre aux bâtiments de l’escadre de communiquer avec l’amiral, ne 
serait-ce que pour demander la répétition de signaux mal compris, pour 
signaler l’apparition de voiles à l’horizon ou pour indiquer que l’on a « trouvé 
sonde ». Auparavant, les bâtiments de l’escadre ne disposaient que du signal 
d’« incommodité » (traditionnellement, un pavillon rouge aux haubans du 
grand mât de hune). Un bâtiment désirant parler au commandant devait en 
faire la demande par un pavillon spécifique (différent selon le corps de l’armée 
navale à laquelle il appartenait), puis se rapprocher à portée de voix de l’amiral.

Malgré le progrès indéniable qu’apportait ce nouveau système, il conservait 
encore une certaine rigidité, car la signification des pavillons dépendait de 
la situation où ils étaient arborés. En outre, certaines positions rendaient 
difficilement lisibles les signaux, surtout au sein d’une escadre naviguant en 
ligne de file ce qui, au combat, imposait l’usage des frégates répétitrices.

4 Peu de ces tablettes semblent avoir été conservées dans les collections publiques. Mais un 
jeu complet est apparu il y a quelques années chez un libraire spécialisé.
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L’amélioration du système de communication à la mer fit donc l’objet de 
nouvelles réflexions et de propositions qui furent adoptées à la veille de la guerre 
d’Amérique.

Le code du chevalier Du Pavillon

Au lendemain de la guerre de Sept Ans, un certain nombre de jeunes officiers 
essayèrent d’imaginer des règles tactiques plus souples, ainsi que des moyens 
plus pratiques pour communiquer à la mer. C’est à ce moment que furent 
redécouvertes les vertus des codes numériques, c’est-à-dire ceux qui n’attribuent 
pas une seule signification à chaque pavillon ou groupe de pavillons : dans ce 
système, chaque pavillon correspond à un chiffre, et le nombre qu’ils composent 
(s’ils sont plusieurs) correspond à un message qui est lu grâce à une sorte de 
« dictionnaire à entrées numériques ».

On reviendra plus loin sur les propositions de Bourdé de Villehuet, un officier 
de la Compagnie des Indes, et on s’attachera, dans un premier temps, à celles du 
chevalier Du Pavillon, car il s’agit de la méthode qui fut adoptée par la marine 
française.

Le système proposé par le lieutenant de vaisseau Du Pavillon peut être décrit 
comme un « code numérique à chapitres » : à chaque chapitre, défini comme 
ci-dessus, correspondait un tableau numérique carré, comportant dix lignes et 
autant de colonnes, dont les cases étaient numérotées de 1 à 100.

Ce code ne nécessitait donc que deux jeux identiques de dix pavillons (plus 
les habituels pavillons de chapitre), chacun de ces pavillons étant affecté à un 
chiffre, de 1 à 10.

Les signaux se faisaient en hissant deux pavillons (en plus du pavillon de 
chapitre) dans n’importe quelle position du gréement : celui du haut indiquait 
le numéro de la ligne, et celui du bas, le numéro de la colonne. De cette manière, 
il était possible d’adresser 100 ordres différents par chapitre. En outre, il était 
désormais possible de hisser les signaux dans les parties du gréement où ils 
étaient les plus visibles (par exemple, au mât d’artimon, si l’on s’adressait à 
l’arrière-garde d’une armée navale), ce qui simplifiait aussi la mission des 
frégates répétitrices. La confidentialité du code pouvait être assurée par un 
simple changement de la numérotation des pavillons. C’est cette caractéristique, 
propre à tous les codes numériques, qui permit l’introduction d’un code unique, 
s’appliquant à l’ensemble de la marine, en 1786.

Malgré ses avantages indéniables, ce système restait assez lourd à la réception, 
surtout lorsque l’on eut porté à 13, puis à 16, le nombre des lignes et des 
colonnes des tableaux carrés : en effet, il fallait d’abord identifier le pavillon 
de chapitre hissé par le commandant, puis ouvrir le livre des signaux au bon 
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chapitre pour y lire le numéro correspondant aux pavillons de signaux, et enfin 
rechercher le message correspondant au numéro ainsi défini.

Mais surtout, comme tous les codes précédents, ce système n’était conçu que 
sur une stricte logique de commandement. La liste des signaux dont pouvaient 
faire usage les commandants en sous-ordre était extrêmement limitée, il ne 
leur était pas possible de faire part de leurs constatations, de soumettre leurs 
suggestions, etc.

L’ADOPTION DE CE NOUVEAU SYSTÈME DE SIGNALISATION A-T-ELLE INFLUÉ SUR LA 

CONDUITE DES OPÉRATIONS DE LA GUERRE D’AMÉRIQUE ?

Il est clair qu’au cours de la seconde moitié de la guerre de Sept Ans, et plus 
encore à l’ouverture de la guerre d’Amérique, la marine française disposait d’un 
système de communication nettement plus élaboré et efficace que ceux qui 
étaient en usage de l’autre côté de la Manche. En effet, la marine anglaise, très 
conservatrice au xviiie siècle, n’avait pas jugé nécessaire de faire évoluer un 
système qui restait très proche de celui qui, en France, était attribué à M. de 
Tourville.

Cet avantage a-t-il profité aux Français ? Les récits des grandes batailles 
navales de la guerre d’Amérique (Ouessant, les Saintes, etc.) sont émaillés de 
mauvaises compréhensions de signaux (ou de leurs interprétations erronées) 
qui ne semblent pas démontrer que les Français ont toujours su faire le meilleur 
usage des codes navals plus élaborés qui étaient mis à leur disposition.

Il n’en reste pas moins, que le système « Du Pavillon » a sans doute contribué 
à conférer une meilleure discipline aux escadres françaises, notamment sous le 
feu de l’ennemi, leur permettant de faire souvent jeu égal contre des adversaires 
en général plus aguerris.

L’évolution des codes navals anglais

On a relevé le conservatisme de l’Amirauté britannique : il était sans doute 
justifié (dans l’esprit des lords de l’Amirauté) par les nombreux succès remportés 
par une marine sûre d’elle-même, qui voyait mal l’intérêt de remettre en cause 
son propre mode de fonctionnement.

Toutefois, certains officiers anglais eurent la curiosité de s’enquérir de ce qui 
se faisait à l’étranger, et notamment dans le domaine de la pavillonnerie. C’est 
ainsi que, dès 1778, l’amiral Howe tenta l’utilisation d’un code numérique 
manifestement calqué sur le système « Du Pavillon ». Mais le progrès le plus 
important fut réalisé à l’initiative de Kempenfelt, un amiral particulièrement 
imaginatif, qui traduisit et diffusa auprès de l’Amirauté britannique un projet 
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français qui est à l’origine de tous les codes à pavillons encore en usage de nos 
jours.

Dans le Manœuvrier, publié en 1765, Bourdé de Villehuet avait en effet 
présenté un code numérique d’une grande simplicité, dont il attribuait la 
paternité à La Bourdonnais. Ce système reposait sur l’utilisation d’une série de 
dix pavillons numériques, et d’un dictionnaire alphabétique des messages (pour 
l’émission) et d’un dictionnaire numérique des pavillons (pour la réception). 
Ce système permettait d’envoyer 10 messages avec un pavillon unique, mais 
aussi 90 messages utilisant les combinaisons de deux pavillons, et près de 900 
qui en utilisent trois : tout cela ne requérant qu’un seul jeu de 10 pavillons, 
disposés dans le gréement là où ils étaient les mieux visibles. La sécurité du code 
reposait sur l’attribution d’un numéro à chacun de ces pavillons, qu’il est facile 
de modifier au dernier moment.

Un code inspiré de ce système fut expérimenté avec succès par Kempenfelt 
en 1782, avant la fin de la guerre d’Amérique. Il fut perfectionné en 1799 par 
l’amiral Home Popham, qui proposa l’extension du « dictionnaire » des signaux 
pour y inclure aussi des lettres et des mots. Ce système, d’où dérive directement 
l’actuel code international des signaux, donnait enfin la souplesse d’utilisation 
qui manquait auparavant : l’amiral commandant en chef avait la possibilité 
d’exprimer ses ordres avec les nuances qu’il pouvait estimer nécessaires, et 
chacun des bâtiments placés sous ses ordres pouvait librement s’adresser à lui.

Intérêt de l’étude des livres d’ordre et de signaux

Au-delà de la simple mise en lumière de l’évolution des méthodes de 
communication à la mer, l’étude des livres d’ordres et de signaux de l’Ancien 
Régime peut constituer une source de très riches informations : il s’agit en effet 
de documents qui permettent souvent de deviner l’état d’esprit et les intentions 
particulières des chefs d’escadre qui les ont préparés.

On ne citera qu’un exemple, particulièrement éclairant, celui des deux 
commandants des forces françaises envoyées aux Indes pendant la guerre de 
Sept Ans, qu’on a mentionnés plus haut :

Le livre d’ordres de d’Aché juge bon de prévoir six signaux pour les différents 
cas où l’amiral déciderait de faire rompre le combat et d’ordonner la fuite. 
D’autre part, il précise formellement « qu’à moins de cas particulier, on ne doit 
jamais engager le combat sans que le commandant en ait fait le signal ».

De son côté, le livre d’ordres de Froger de l’Éguille, qui ne prévoit qu’un seul 
signal pour le cas de fuite devant un ennemi supérieur, consacre un « chapitre » 
entier (avec son pavillon particulier) à l’organisation des « descentes », opérations 
amphibies qui ne semblent pas avoir été envisagées par d’Aché. D’autre part, à 
l’article de l’ordre d’engager le combat, Froger ajoute qu’« un vaisseau pourrait 
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engager le combat, quoique le commandant n’eût pas mis le signal, s’il jugeait 
l’occasion favorable ». Cette liberté laissée aux initiatives de ses subordonnés, 
très rare sous l’Ancien Régime, témoigne d’un esprit offensif qu’on pourrait 
presque qualifier de nelsonien.

*

* *

Tout au long du xviiie siècle, la marine française a cherché à rénover les 
principes de la tactique navale et, parallèlement, à améliorer les moyens de 
communication permettant de mettre commodément ceux-ci en pratique 
devant l’ennemi.

Des progrès importants ont été accomplis dans ces deux domaines, mais 
la marine française est passée à côté de l’innovation la plus prometteuse en 
matière de signalisation, lui préférant un système sophistiqué, mais complexe. 
Notre marine conserva l’usage de ce système malcommode pendant plusieurs 
décennies, avant d’y renoncer pour adopter le système anglais, dont le principe 
avait été conçu par des Français qui n’étaient pas parvenus à convaincre la 
marine de leur propre pays.





237

patrice decencière   L’évolution des systèm
es de signalisation navale

ANNEXE
Ta

bl
ea

u	
1.
	L
is
te
	(i
nc

om
pl
èt
e)
	d
e	
« 
liv

re
s	
d’
or

dr
es

	e
t	d

e	
si
gn

au
x 
»	
co

ns
er
vé

s	
da

ns
	le

s	
co

lle
ct
io
ns

	p
ub

liq
ue

s

An
né

e
At

tr
ib

ué
 à

 
Lo

ca
lis

at
io

n
R

éf
ér

en
ce

R
em

ar
qu

e 
(jo

ur
, n

ui
t, 

br
um

e)

16
89

C
ha

te
au

re
na

ul
t

AN
M

ar
 B

4/
12

16
89

To
ur

vi
lle

N
M

M
H

O
L 

1/
2

G
re

en
wi

ch
16

90
To

ur
vi

lle
N

M
M

H
O

L 
8

G
re

en
wi

ch
16

91
To

ur
vi

lle
N

M
M

H
O

L 
3

G
re

en
wi

ch
16

93
To

ur
vi

lle
AN

M
ar

 B
4/

14
(e

t N
M

M
 H

O
L 

6)
16

93
N

oa
ill

es
 et

 M
on

tm
or

t
AN

M
ar

 B
4/

14
16

95
C

ha
m

pm
es

lin
AN

M
ar

 B
4/

16
16

96
C

ha
te

au
re

na
ul

t
AN

M
ar

 B
4/

17
17

00
an

on
ym

e
SH

D
 B

re
st

R 
38

32
flo

tte
 fr

an
co

-e
sp

ag
no

le
17

03
an

on
ym

e
SH

D
 T

ou
lo

n
R 

78
09

17
04

co
m

te
 d

e T
ou

lo
us

e
Vi

nc
en

ne
s

2 
S 

93

17
07

an
on

ym
e

Vi
nc

en
ne

s
9 

S 
10

7
17

28
G

ra
nd

pr
é

SH
D

 T
ou

lo
n

R 
78

10
17

31
D

ug
ua

y-
Tr

ou
in

SH
D

 T
ou

lo
n

R 
78

11
17

40
La

 R
oc

ha
lar

SH
D

 T
ou

lo
n

R 
78

14
17

44
To

ur
vi

lle
Vi

nc
en

ne
s

65
 G

 9
(a

us
si 

au
 S

H
D

 R
oc

he
fo

rt)
17

44
Va

ud
re

ui
l

SH
D

 T
ou

lo
n

R 
78

15
17

47
Le

vi
s-M

ire
po

is
AN

B4
/6

0
17

48
an

on
ym

e
AN

M
ar

 B
4/

62
flo

tte
 ro

ya
le 

+ 
C

om
pa

gn
ie 

de
s I

nd
es

17
51

Pe
rri

er
 d

e S
alv

er
t

SH
D

 B
re

st
R 

32
19

/3
17

54
La

 G
ali

sso
ni

èr
e

SH
D

 B
re

st
R 

32
80

(e
t S

H
D

 T
ou

lo
n)

17
56

La
 C

lu
e

SH
D

 T
ou

lo
n

R 
78

40
17

56
Ba

uff
re

m
on

t
Vi

nc
en

ne
s

65
 G

 1
8/

1



238

An
né

e
At

tr
ib

ué
 à

 
Lo

ca
lis

at
io

n
R

éf
ér

en
ce

R
em

ar
qu

e 
(jo

ur
, n

ui
t, 

br
um

e)

17
56

La
 G

ali
sso

ni
èr

e
Vi

nc
en

ne
s

65
 G

 1
0

17
57

D
u 

Bo
is 

de
 L

a M
ot

te
Vi

nc
en

ne
s

65
 G

 2
1

17
57

D
uq

ue
sn

e
Tr

oi
s-I

sle
ts

ca
ta

lo
gu

e 2
00

9 
(v

en
du

)
17

57
d’

Ac
hé

Vi
nc

en
ne

s
65

 G
 1

8/
2

(si
gn

au
x 

de
 n

ui
t)

17
57

La
 C

lu
e

Vi
nc

en
ne

s
65

 G
 8

(e
t S

H
D

 T
ou

lo
n)

17
58

Fr
og

er
 d

e l
’É

gu
ill

e
Vi

nc
en

ne
s

65
 G

 1
8/

3
17

58
an

on
ym

e
SH

D
 T

ou
lo

n
7S

21
(si

gn
au

x 
de

 cô
te

)
17

58
d’

Ac
hé

Vi
nc

en
ne

s
65

 G
 1

7
(e

t A
N

 M
ar

 B
4/

81
)

17
58

Bi
go

t d
e M

or
og

ue
AN

M
ar

 B
4/

87
(e

t A
N

 M
ar

 B
4/

87
)

17
58

/5
8

an
on

ym
e

AN
M

ar
 B

4/
88

de
ux

 li
vr

es
 d

e s
ig

na
ux

17
59

C
on

fla
ns

AN
M

ar
 B

4/
87

17
60

an
on

ym
e

AN
M

ar
 B

4/
94

17
60

Ro
ch

em
au

re
SH

D
 T

ou
lo

n
R 

78
23

17
61

Bl
en

ac
SH

D
 B

re
st

R 
32

79
/3

(si
gn

au
x 

de
 b

ru
m

e)
17

61
an

gl
ais

SH
D

 T
ou

lo
n

D
u 

Bo
ur

gu
et

(si
gn

au
x 

de
 co

nv
oi

)
17

62
Bo

m
pa

r
Vi

nc
en

ne
s

65
 G

 1
3

(e
t B

re
st 

R3
28

6/
2/

2)
17

63
Be

au
ssi

er
SH

D
 B

re
st

R 
32

19
/2

(e
t A

N
 M

ar
 B

4-
10

5)
17

66
Ba

uff
re

m
on

t
Tr

oi
s-I

sle
ts

ca
ta

lo
gu

e 2
00

9 
(v

en
du

)
17

68
/6

9
Be

au
ssi

er
SH

D
 T

ou
lo

n
R 

78
20

(si
gn

au
x 

de
 co

nv
oi

)
17

70
Sa

de
SH

D
 T

ou
lo

n
R 

78
21

(si
gn

au
x 

de
 co

nv
oi

)
17

72
d’

O
rv

ill
ier

s
SH

D
 B

re
st

R 
32

23
(si

gn
au

x 
de

 b
ru

m
e)

17
72

d’
O

rv
ill

ier
s

Vi
nc

en
ne

s
65

 G
 4

17
73

D
u 

Pa
vi

llo
n

SH
D

 B
re

st
R 

32
2/

1/
4

17
75

D
u 

Pa
vi

llo
n

SH
D

 B
re

st
R 

32
79

/4
/5

/7
17

75
G

ui
ch

en
SH

D
 B

re
st

R 
32

79
/1

/2
/6

17
75

?
Vi

nc
en

ne
s

65
 G

 1
9

(m
an

qu
e ?

)



239

An
né

e
At

tr
ib

ué
 à

 
Lo

ca
lis

at
io

n
R

éf
ér

en
ce

R
em

ar
qu

e 
(jo

ur
, n

ui
t, 

br
um

e)

17
76

D
u 

C
ha

ffa
ul

t
Vi

nc
en

ne
s

65
 G

 2
0

(e
t S

H
D

 B
re

st 
R 

32
24

/1
)

17
78

d’
O

rv
ill

ier
s

Vi
nc

en
ne

s
65

 G
 2

7
(e

t S
H

D
 B

re
st 

R 
32

24
/2

)
17

78
?

Vi
nc

en
ne

s
63

 G
 1

6
(m

an
qu

e ?
)

17
79

Te
rn

ay
SH

D
 B

re
st

R 
30

03
17

79
Te

rn
ay

SH
D

 B
re

st
R 

32
19

/1
(si

gn
au

x 
de

 n
ui

t)
17

79
d’

Es
ta

in
g

Vi
nc

en
ne

s
65

 G
 1

4
(m

an
qu

e ?
)

17
79

Tr
on

jo
ly

-d
’O

rv
es

AN
M

ar
 B

4-
19

8
di

vi
sio

n 
de

 l’
In

de
17

79
 ?

an
on

ym
e (

« D
id

ot
 »)

Vi
nc

en
ne

s
63

 G
 1

1
(e

t S
H

D
 T

ou
lo

n)
17

79
D

u 
Pa

vi
llo

n
BN

F
V

 4
37

(R
és

er
ve

)
17

80
D

uc
ha

ffa
ul

t
SH

D
 B

re
st

R 
30

02
17

81
de

 G
ra

sse
 (?

)
AN

M
ar

 B
4-

28
8b

(«
 su

r l
a V

ill
e d

e P
ar

is 
»)

17
81

G
ui

ch
en

SH
D

 B
re

st
R 

30
04

17
82

Va
ud

re
ui

l
Vi

nc
en

ne
s

65
 G

 3
(e

t S
H

D
 B

re
st 

R 
32

21
)

17
86

an
on

ym
e

SH
D

 B
re

st
(to

ut
es

 le
s e

sc
ad

re
s d

u 
ro

i)
17

86
M

iss
ies

sy
SH

D
 B

re
st

R 
32

21
(o

u 
R 

01
44

 ?)
17

87
N

ieu
lle

SH
D

 B
re

st
R 

31
00

(e
t B

N
F 

V
 9

66
5)

17
88

Am
bl

im
on

t
SH

D
 B

re
st

R 
32

22
17

90
D

’A
lb

er
t

BN
F

V
 9

66
6

17
52

/1
76

6
an

on
ym

e
SH

D
 L

or
ien

t
1P

 2
45

 (3
0-

31
)

C
om

pa
gn

ie 
de

s I
nd

es
17

50
 (e

nv
iro

n)
an

on
ym

e
SH

D
 T

ou
lo

n
R 

78
38





Annexes





429

annexe 1

So
ur

ce
s :

 M
ar

tin
e A

ce
rra

 et
 A

nd
ré

 Z
ys

be
rg

, L
’E

sso
r d

es 
m

ar
in

es 
de

 gu
er

re
s e

ur
op

ée
nn

es 
(v

er
s 1

68
0-

17
90

), 
C

on
dé

-su
r-N

oi
re

au
, S

ED
ES

 1
99

7,
 p

. 2
 ; 

Jo
sé

 M
ar

ía 
Bl

an
co

 
N

úñ
ez

, L
a 

Ar
m

ad
a 

esp
añ

ola
 en

 la
 p

rim
era

 m
ita

d 
de

l s
igl

o x
vi
ii
, B

ar
ce

lo
na

, I
za

r C
on

str
uc

io
ne

s N
av

ale
s S

A,
 2

00
1,

 p
. 1

38
.

G
ra

ph
iq

ue
 1

. F
lo

tt
es

 d
e 

gu
er

re
 d

e 
la

 G
ra

nd
e-

B
re

ta
gn

e,
 d

e 
la

 F
ra

nc
e 

et
 d

e 
l’E

sp
ag

ne
 (v

ai
ss

ea
ux

 s
eu

ls
)





les m
arines de la guerre d’indépendance am

éricaine   A
nnexe 2

431

annexe 2

CHRONOLOGIE MARITIME  
(1763-1783)

1763

10 février : traité de Paris. Perte du Canada, restitution de Minorque à la 
Grande-Bretagne. L’Espagne perd la Floride et est ensuite dédommagée par 
la Louisiane française.

1764

Voyage de Byron (jusqu’en 1766).
Bougainville installe des colons malouins aux îles dites Malouines et fonde 

Fort-Saint-Louis.
Expédition britannique aux Malouines / Falklands et fondation de Port 

Egmont.
Bellin publie son Petit atlas maritime.

1765

Octobre : ouverture des îles espagnoles des Caraïbes au commerce depuis 
sept ports espagnols en plus de Cadix dont le monopole est écorné.

1766 

Choiseul Praslin, secrétaire d’État de la Marine.
15 novembre : Bougainville appareille pour son grand voyage (jusqu’en 1768).
début du tour du monde de Wallis et Carteret (jusqu’en 1768).

1767

Bougainville revient aux Malouines pour évacuer les colons français.

1768 

15 mai : traité de Versailles, la France reçoit de la république de Gênes l’exercice 
de la souveraineté sur la Corse.

25 mai : Cook commence son premier voyage vers le Pacifique (jusqu’en 
1771).
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1769

13 août : le privilège de la Compagnie française des Indes est suspendu.
Bigot de Morogues réorganise l’Académie de marine qui devient Académie 

royale de marine.
Falconer publie son Universal Dictionary of Marine.

1770

Juin : crise des Malouines entre l’Espagne et l’Angleterre : partie du Rio de la 
Plata, une petite escadre espagnole réunie par le gouverneur de Buenos Aires 
s’empare de Port Egmont et chasse les Britanniques.

5 juillet : les Russes sont victorieux des Turcs à Tchesmé.
24 décembre : Louis XV disgracie Choiseul qu’il croit vouloir engager la 

France dans une guerre aux côtés de l’Espagne dans l’affaire des Malouines

1771

22 janvier : l’Espagne désavoue le gouverneur de Buenos Aires mais maintient 
le principe de sa souveraineté sur les Malouines.

septembre : les Britanniques se réinstallent à Port Egmont.

1772

28 mai : escadre d’évolution française confiée à d’Orvilliers.
début du deuxième voyage de Cook.

1773

16 décembre : Boston Tea Party.

1774

mai : les Britanniques évacuent Port Egmont. Il n’y a désormais plus personne 
aux Malouines / Falklands.

21 juillet : Vergennes, secrétaire d’État des Affaires étrangères.
24 août : Sartine, secrétaire d’État de la Marine.
5 septembre : le Congrès continental se réunit à Philadelphie.

1775

19 avril : début des combats entre troupes anglaises et miliciens américains.
10 mai, deuxième Congrès continental.
1er juin : appareillage de l’escadre d’évolution de Guichen.
Juin : échec du débarquement espagnol à Alger.
23 août : George III déclare les colonies et plantations d’Amérique en état de 

rébellion.
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13 octobre : le Congrès continental décide d’armer deux navires.
1er novembre : le Massachusetts est le premier État à autoriser les corsaires.
Invasion portugaise du Rio Grande do Sul.

1776

17 mars : les Britanniques évacuent Boston et installent leur base navale à 
Halifax.

Avril : départ de l’escadre d’évolution de Du Chaffault.
2 mai : la France décide d’aider secrètement les Américains.
4 juillet : déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique.
15 septembre : débarquement britannique à New York.
Novembre : l’expédition de Don Pedro de Cevallos quitte Cadix pour 

reprendre le Rio de la Plata.
16 novembre : les autorités coloniales hollandaises de Saint-Eustache saluent 

le pavillon américain. Elles ont ensuite nié l’avoir fait.
Début du troisième voyage de Cook.

1777

21 mai : la petite escadre américaine de Manley quitte Boston.
22 août : décision de mettre la Navy sur le pied de guerre face à la France.
27 août : prise de Philadelphie par les Britanniques.
1er octobre : accord hispano-portugais sur les frontières en Amérique du Sud.
17 octobre : le général Burgoyne capitule à Saratoga.
Don Pedro de Cevallos reprend le Rio Grande do Sul et détruit la colonie du 

Sacramento.

1778

6 février : traité d’alliance franco-américain.
14 février, en baie de Quiberon, La Motte-Picquet salue le pavillon des États-

Unis arboré par le Ranger de John Paul Jones.
1er mars : traité d’amitié et de commerce entre Espagne et Portugal.
13 avril : l’amiral d’Estaing quitte Toulon.
9 juin : l’amiral Byron part d’Angleterre.
18 juin : combat de la Belle Poule contre l’Arethusa.
7 juillet : d’Estaing parvient au Delaware.
22 juillet : d’Estaing renonce à s’attaquer à New York.
27 juillet : bataille d’Ouessant (d’Orvilliers contre Keppel).
8 août : d’Estaing attaque Rhode Island.
10 août : combat entre Tronjoly et Vernon devant Pondichéry.
7 septembre : Bouillé s’empare de la Dominique.
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12 octobre : fin du monopole de Cadix et ouverture du commerce libre entre 
les principaux ports d’Espagne et l’Amérique espagnole.

18 octobre : prise de Pondichéry par les Britanniques.
20 octobre : combat du cap Ortégal.
4 novembre : d’Estaing quitte Boston pour la Martinique.
13 décembre : prise de Sainte-Lucie par les Britanniques.
15 décembre : Barrington tient d’Estaing en échec à Sainte-Lucie.

1779

30 janvier : les Français reprennent le comptoir de Saint-Louis du Sénégal.
14 avril : traité d’Aranjuez entre les deux monarchies Bourbon de France et 

d’Espagne.
16 juin : Charles III d’Espagne déclare la guerre à George III.
20 juin : d’Estaing prend Saint-Vincent.
24 juin début du siège de Gibraltar.
6 juillet : bataille de la Grenade.
14 août : les Britanniques victorieux d’une petite escadre américaine dans le 

fleuve Penobscot.
16 août : la flotte franco-espagnole de l’amiral d’Orvilliers s’approche de 

Plymouth.
31 août : abandon du projet de descente en Angleterre.
23 septembre : combat de Flamborough Head, le Bonhomme Richard du 

capitaine John Paul Jones capture la Serapis.
6 octobre : Du Couédic livre près d’Ouessant le combat de la Surveillante 

contre le Québec qui explose.
9 octobre : d’Estaing échoue devant Savannah.
18 décembre : escarmouches devant la Martinique entre La Motte-Picquet 

et Hyde Parker.
30 décembre  : le convoi hollandais de l’amiral Bylandt est dérouté à 

Portsmouth sous la contrainte.

1780

16 janvier : bataille dite au Clair de Lune entre Britanniques et Espagnols.
3 février : Guichen appareille de Brest.
10 mars : la Russie se déclare en état de « neutralité armée ».
14 mars : prise de Mobile par les Espagnols.
17 avril : Rodney et Guichen s’affrontent devant la Martinique.
2 mai : Ternay appareille de Brest avec le corps expéditionnaire français 

(Rochambeau) pour l’Amérique.
12 mai : les Britanniques s’emparent de Charleston.
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15 mai : combat entre Rodney et Guichen.
19 mai : nouveau combat entre Rodney et Guichen.
11 juillet Rochambeau arrive à Newport.
9 août : l’amiral espagnol Córdova s’empare vers les Açores d’un convoi 

britannique à destination des Indes occidentales.
14 septembre : Rodney arrive à Sandy Hook.
13 octobre : Castries secrétaire d’État de la Marine.
8 décembre : les Britanniques vainqueurs de la flotte de Mysore devant 

Bangalore.
20 décembre : George III déclare la guerre aux Provinces-Unies.

1781

6 janvier : échec de l’attaque française contre Jersey.
3 février : Rodney prend Saint-Eustache qu’il met à sac.
16 mars : bataille du Cap Henry. Des Touches ne parvient pas à déloger de la 

baie de la Chesapeake l’escadre d’Arbuthnot.
22 mars : de Grasse appareille de Brest.
6 avril : Darby secourt Gibraltar.
16 avril : à la Praya, Johnstone et Suffren s’affrontent.
29 avril : devant la Martinique, combat entre Hood et de Grasse.
2 mai : La Motte-Picquet capture dans les western approaches le convoi portant 

le butin de Saint-Eustache.
11 mai : don Bernardo de Gálvez s’empare de Pensacola, les Espagnols se 

rendent maîtres de l’ouest de la Floride.
2 juin : l’amiral de Grasse prend Tobago.
21 juin : capture par Johnstone de bâtiments de la Compagnie hollandaise 

des Indes orientales.
5 août : victoire britannique du Dogger Bank sur une flotte hollandaise.
23 août : Crillon débarque à Minorque avec l’appui d’une flotte franco-

espagnole.
5-9 septembre : bataille de la Chesapeake.
19 octobre : capitulation de Yorktown.
4 novembre : Bouillé prend Saint-Eustache.
13 novembre : en Inde, prise de Négapatam par les Britanniques.
12 décembre : capture d’une partie du convoi de Guichen par Kempenfelt.

1782

11 janvier : Hughes s’empare de Trincomalé, comptoir hollandais sur l’île de 
Ceylan.
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25-26 janvier : Hood chasse de Grasse de la rade de Basse-Terre. Les Français 
prennent Saint-Christophe.

1er-8 février : Kersaint s’empare des comptoirs hollandais de Guyane occupés 
par les Britanniques.

4 février : reddition de la garnison britanique du fort Saint-Philippe à 
Minorque.

17 février : combat de Sadras, Suffren (qui a remplacé Thomas d’Orves mort 
peu auparavant) contre Hughes.

12 avril : Rodney bat de Grasse aux Saintes et le fait prisonnier. En Inde, 
bataille de Provédien, Suffren contre Hughes.

21 avril : Barrington capture une partie importante d’un convoi français à 
destination des Indes orientales.

8 mai : les Espagnols prennent les Bahamas.
6 juillet : bataille de Négapatam, Suffren contre Hughes.
Août : destruction par La Pérouse des comptoirs anglais de la baie d’Hudson.
25 août : Suffren s’empare de Trincomalé.
3 septembre : bataille de Trincomalé.
13 septembre : échec de l’attaque de Gibraltar par les Franco-Espagnols.
20 octobre : combat du cap Spartel livré contre La Motte-Picquet par l’escadre 

de Howe qui vient de secourir Gibraltar.
24 novembre : début du rembarquement à Boston du corps expéditionnaire 

français.

1783

20 janvier : préliminaires de paix à Versailles.
13 mai : naissance de la Society of the Cincinnati.
20 juin : bataille de Gondelour, Suffren contre Hughes.
3 septembre : signature du traité de Versailles. Reconnaissance officielle de 

l’indépendance américaine.
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